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Pour retenir le salarié sur son lieu de travail, ou encore animer les repas des touristes, le 
centre commercial des 4 Temps a renouvelé ses afterworks « expérimentaux ».
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Happy hour ou afterwork, la Défense voit se développer en son sein toutes sortes 
de propositions, et chaque enseigne essaye de trouver sa signature, ses clients, 
et surtout, de convaincre.
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Le restaurant du sommet de la Grande arche, la City, prévoit de lancer un afterwork 
inédit, sous la forme d’un wine bar, tous les jeudis à partir du 15 novembre prochain.
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Tiré de l’anglais after-work, qui dé-
signe les activités réalisées littérale-
ment après le travail, l’afterwork est 
aujourd’hui une expression utilisée 
pour tout et n’importe quoi. Il revêt 
plusieurs costumes au sein du quar-
tier des affaires, un lieu où l’expres-
sion prend sans doute tout son sens, 
puisqu’il est miné de travailleurs. Il 
n’est cependant pas chose aisée de 
convaincre les salariés de rester sur 
leur lieu de travail, et c’est bien ce 
que s’attellent à faire les quelques 
enseignes qui souhaitent transfor-
mer la Défense en un lieu vivant en 
dehors du travail.

Privatisations, animations, DJ 
sets, offres culinaires… tout est 
bon pour séduire le salarié, éreinté 
par une journée de travail dans les 
pattes. Les concepts d’afterwork 
sont aujourd’hui bien implantés à 
la Défense, en proposant des offres 
différentes pour la population sala-
riale. De quoi satisfaire Patrick 
Devedjian, président LR du Conseil 

lières, et peuvent prendre la forme 
de dégustations : « Nous avons orga-
nisé une dégustation de champagne 
une fois, on a également présenté une 
marque de viande séchée, avec son 
producteur », indique Jennifer Enna, 
responsable régionale de Sodexo. 
« Le lieu est sympa, et la musique aussi. 
Ça permet de faire une escale avant de 
rentrer chez soi, de se détendre un peu », 
commente Adrien, 32 ans, salarié de 
la tour. 

Quelques mètres plus loin, toujours 
au niveau du hall de l’immeuble 
Coeur défense, l’entreprise de bu-
reaux partagés Nextdoor a lancé elle 
aussi son propre afterwork, ou son 
« aperoni », ou « aperitivo », comme 
l’appelle Floriane, happiness mana-
ger du lieu. Un jeudi par mois, de 
17 h à 19 h, Nextdoor offre à ses 
quelques 650  résidents de petites 
choses à grignoter, ainsi que le pre-
mier verre. «  Pour moi, l’afterwork 
est synonyme de beuverie, estime du 
terme Floriane. Mais ce n’est pas du 

artistique Linkaband, pour proposer 
The stage, un tremplin musical pour 
révéler les artistes de demain. 

« L’idée était de proposer une anima-
tion pour les restaurants alentours, ou 
pour les gens qui boivent un verre ici, 
confie Martin, de l’agence Linka-
band. Ça a été fait dans l’esprit d’un 
afterwork. » Les concerts ont lieu du 
11  octobre au 21 novembre 2018, 
et prennent place au niveau trois du 
dôme du centre commercial, tous les 
jeudis à partir de 18 h 30. « C’est vrai-
ment sympa d’organiser des animations 
comme ça, commente Elizabeth, 
46 ans, habitante du Faubourg de 
l’arche. Je crois qu’ici il y a moins de sa-
lariés, et plus de familles ou de jeunes. »

Défi : retenir le salarié 
sur son lieu de travail

Des formes et des publics différents, 
des concepts et des offres différents. 
Voilà les couleurs dont se drapent 
les afterworks de la Défense. L’en-
jeu est grand  : faire vivre le quar-
tier après 18 h, faire du quartier des 
affaires un lieu de vie, et non pas un 
lieu de transit ou de passage lisse et 
froid. Comment capter la clientèle 
du quartier, et l’amener à repousser 
l’heure bénie du retour vers la mai-
son ? Là réside la question. 

Il n’est tout de même pas chose aisée 
d’amadouer les travailleurs de la 
Défense pour prolonger leur temps 
passé sur place. « Il existe une certaine 
réticence de la part des salariés, recon-
naît Jennifer Enna, responsable 
régionale de Sodexo. On peut parfois 
rencontrer des difficultés à faire rester 
les gens, surtout en période estivale. 

Le lieu reste très connoté travail, et ce 
sont généralement les mêmes personnes 
qui viennent manger le midi, qui 
reviennent le soir ». « C’est vrai qu’ici 
on vient entre collègues, reconnaît 
Simon, salarié de la banque HSBC. 

«  Nos amis, on les retrouve ailleurs, 
je les fais rarement venir jusqu’ici  », 
ajoute le trentenaire. Sa voisine et 
collègue Laura, acquiesce  : «  C’est 
vrai que ça reste dans le cadre travail, 
mais de temps en temps c’est sympa ». 
«  On travaille pour casser les codes 
travail, pour rendre la chose plus at-
trayante », confie Jennifer Enna de 
Sodexo. Il faut dire que l’Epicerie 
générale est également un restau-
rant d’entreprise. 

Un autre établissement s’est lancé 
dans les afterworks après son ouver-
ture, mais a rapidement mis de côté 
cette proposition. L’espace évène-
mentiel l’Alternatif s’est «  cassé les 
dents » sur le concept, d’après Patrick 
Bonduelle, directeur de la com-
munication du groupe Culture et 
patrimoine, les occupants de l’espace 
sous dalle. « On a eu une programma-
tion très ambitieuse, avec des concerts 
presque tous les jeudis, mais il n’y avait 
pas suffisamment de gens qui venaient, 
alors on a mis la chose en stand-by », 
explique-t-il. 

«  On va essayer d'inscrire de nou-
velles habitudes chez les gens, il faut 
construire son audience petit à petit, il 
faut trouver une signature et fidéliser », 
indique Patrick Bonduelle. L’Alter-
natif aimerait tout de même retrou-
ver une programmation et proposer 

tous les quinze jours un afterwork. 
« Mais c’est vrai que les gens sont habi-
tués à ne pas payer les animations ou les 
concerts à la Défense, parce que Paris 
La Défense organise souvent des choses 
gratuites », constate le directeur de la 
communication de Culture et patri-
moine.

Pour les salariés désireux de couper 
avec leur journée de travail, mais 
souhaitant tout de même rester sur 
place, il existe aussi une offre dans 
certains bars et restaurants. Niché 
dans le quartier Boieldieu, au bord 
d’un jardin, Porto, le traiteur portu-
gais, organise tous les jeudis et ven-
dredis de 17 h à 20 h, un afterwork 
pour bénéficier de prix réduits sur 
une sélection de produits culinaires 
portugais. « Ça change de l’atmosphère 
assez pesante et glaçante des tours  », 
commente Rodolphe, 26 ans, venu 
boire une bière avec des amis. 

Une expression galvaudée

Une nouveauté risque de creuser 
sa place dans la course folle à 
l’afterwork. Le restaurant du 
sommet de la Grande arche, 
la City, prévoit de lancer un 
afterwork inédit, sous la forme 
d’un wine bar, avec une carte des 
vins élaborée, tous les jeudis, à 
partir du 15  novembre prochain. 
Il pourra accueillir les curieux de 
18 h à minuit, et l’établissement 
proposera des assiettes de tapas. 
En partenariat avec City one, 
gestionnaire du sommet de la 
grande Arche, le restaurant a déjà 
organisé ce genre d’évènements. 

Tout l’été, des afterworks étaient pro-
posés sur la terrasse du monument, 
« avec jusqu’à 600 personnes », précise 
Jérome Vigato, directeur de la City. 
Ces derniers reprendront en mai 
prochain, mais en attendant, l’édi-
tion hivernale ne pourra pas rameu-
ter autant de monde : « On aimerait 
bloquer entre 60 et 100 personnes », si-
gnale le directeur du restaurant. Des 
afterworks variés continuent donc 
d’éclore dans le quartier d’affaires, 
de sorte à contenter les goûts et les 
couleurs de ses occupants. 

LA DEFENSE
La folle course à l’afterwork    
Happy hour, concerts, tapas, tisserand de liens, 
les afterworks du quartier des affaires tentent tant bien 
que mal de se développer pour espérer retenir les salariés 
le temps d’un verre après le travail. Tour d’horizon. 

départemental des Hauts-de-Seine, 
qui avait confié à La Gazette qu’il ne 
voulait plus d’un quartier « qui ferme 
à 18 h » ? Durant ces deux dernières 
semaines, La Gazette a fait le tour de 
ces fameux afterworks pour se faire 
une idée. 

Happy hour ou afterwork, la Dé-
fense voit se développer en son sein 
toutes sortes de propositions, et 
chaque enseigne essaye de trouver 
sa signature, ses clients, et surtout, 
de convaincre. L’Epicerie générale, 
située dans la tour Cœur défense, et 
implantée par Sodexo, la multina-
tionale française de services de res-
tauration, pourrait bien être le plus 
proche représentant du sens initial 
de l’afterwork. «  La première moti-
vation des collaborateurs, c'est l’inte-
raction sociable, souligne Sébastien 
Zerbib, directeur du développement 
Sodexo restauration. Donc on va la 
chercher, et l’afterwork en est une illus-
tration. »

L’enseigne organise tous les jeudis 
des afterworks, de 18 h à 21 h, et 
propose la prestation d’un DJ, ainsi 
qu’une tapa offerte pour une boisson 
achetée. Les animations sont régu-

tout ce qu’on propose ici. Le but c’est que 
les gens se rencontrent, créer du lien 
dans la tour. »

Un panel large 
d’afterworks

«  On vient tout le temps dès qu'on 
peut boire  », plaisante Gérard, ré-
sident, venu avec son jeune collègue 
Florent, pour déguster une coupe de 
champagne. Tous deux travaillent 
dans la prestation de services in-
formatiques et louent un bureau à 
l’entreprise depuis presque un an. 
« On vient assez régulièrement, confie 
Florent. Mais par contre, le concept de 
réseautage en afterwork, je trouve que 
c’est des conneries, commente-t-il sans 
aménité. On rencontre des gens, mais 
on n’est pas là pour s’échanger nos cartes, 
on est là pour se détendre. »

Pour retenir le salarié sur son lieu de 
travail, ou encore animer les repas 
des touristes venus faire escale à la 
Défense, le centre commercial des 
4 Temps a renouvelé en cette fin 
d’année, ses afterworks « expérimen-
taux ». Après une première série de 
concerts d’avril à juin dernier, les 
4  Temps s’est associé avec l’agence 





04 Mercredi 7 novembre 2018
N° 8

     Actualités

lagazette-ladefense.fr

«  Nous mesurons avec ce baromètre 
l’évolution de la mixité des usages 
dans le quartier, et notamment l’aug-
mentation de la dimension tourisme 
et loisir, mettait alors en avant 
Marie-Célie Guillaume, direc-
trice générale de Paris La Défense. 
Nous bénéficions ici de nombreux 
atouts propres aux quartiers d’affaires 
comme la forte desserte par les trans-
ports en commun ou l’environnement 
architectural unique. »

Une offre culturelle avec 
le musée à ciel ouvert

«  Tous ces éléments font du quartier 
une destination qui propose à la fois 
une expérience touristique excep-
tionnelle en Europe, avec la praticité 
du territoire fréquenté par 200 000 

personnes quotidiennement  », pour-
suivait-elle. Pour développer une 
activité touristique florissante, 
l’organisme public de gestion et 
d’aménagement du quartier a éga-
lement misé sur un calendrier évé-
nementiel diversifié, en proposant 
des expositions d’art, des concerts, 
des festivals comme l’Urban week, 
ou encore des événements sportifs. 

Depuis 2015, l’établissement public 
propose le Paris La Défense art 
collection, un parcours pédestre des 
69  œuvres d’art qui jalonnent le 
quartier des affaires, dans l’optique 
de faire de la Défense un musée à 
ciel ouvert. L’objectif est de « mettre 
en avant ce patrimoine culturel unique 
en créant une véritable identité fédé-
ratrice à cet ensemble hétérogène, le 
rendre plus accessible et visible », dé-
taille le site internet de PLD.

Le musée de la Défense, fermé en 2013, retraçait l’histoire du quartier, et proposait 
gratuitement la consultation de nombreuses maquettes, plans et photographies 
des lieux.
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Depuis 2015, Paris La Défense propose le Paris la défense art collection, un parcours 
pédestre des 69 œuvres d’art qui jalonnent le quartier des affaires.
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Évènements, centre commercial 
aux 221  boutiques, œuvres d’art, 
parc hôtelier, transports en com-
mun conséquents, salle de spectacle 
dernier cri… Les atouts de la Dé-
fense sont nombreux pour ameuter 
les touristes, qui sont plus de huit 
millions par an à venir visiter ce 
quartier limitrophe de Paris, dont 
6 millions hors tourisme d’affaires, 
selon les dernières données dispo-
nibles remontant à 2009. Pourtant, 
il n’est pas chose aisée de trouver 
des informations sur place, le mu-
sée qui se trouvait dans les sous-sol 
du point information ayant fermé il 
y a quelques années.

Un petit train fermé 
en 2006

La volonté de Paris La Défense, 
le gestionnaire et aménageur du 
quartier des affaires, de consacrer le 
lieu comme destination touristique 
est pourtant forte, mais il sem-

«  Avant il y avait plus de matière 
pour avoir de l'information, regrette 
Elvira Bretillot, guide libérale, in-
terrogée par La Gazette il y a deux 
semaines. Dans le sous-sol du point 
info, il avait une grande maquette 
avec tous les projets en cours, donc 
c'était super pour s’informer, et que les 
visiteurs puissent visualiser les choses. 
Mais le musée a fermé, ils ont aban-
donné.  » La guide organisait une 
visite de la Défense en septembre 
dernier, et a eu un « mal fou » à la 
préparer : « J’ai dû tirer les informa-
tions sur différents articles de jour-
naux », regrette-t-elle. 

Le musée de la Défense, fermé en 
2013, retraçait l’histoire du quar-
tier, et proposait gratuitement la 
consultation de nombreuses ma-
quettes, plans et photographies des 
lieux. Defacto, du nom de l’ex-ges-
tionnaire devenu Paris La Défense 
en 2018, avait pris la décision de 
le fermer définitivement, au motif 

pris fin en septembre 2006, suite 
à une fréquentation qui ne cessait 
de diminuer. 

Jadis, il existait également une bou-
tique de souvenirs, située au pied de 
la Grande arche, qui vendait prin-
cipalement aux touristes des cartes 
postales, vêtements, mugs, stylos, 
glaces et boissons. Cette dernière a 
vu ses portes se fermer en janvier 
2008, après de nombreuses années 
d’existence. Aujourd’hui, l’offre tou-
ristique se base principalement sur 
le centre commercial des 4 Temps, 
les évènements organisés et la col-
lection d’œuvres d’art du quartier. 

La Défense voit transiter entre ses 
tours plus de huit millions de tou-
ristes par an, dont six  millions de 
touristes d’agrément, d’après les 
chiffres issus d’une étude comman-
dée en 2009 par le Département 
des Hauts-de-Seine. L’enquête 
permettait l’établissement d’un 
portrait robot du visiteur : 51 % des 
personnes interrogées disaient ve-
nir pour le shopping, même si 20 % 
alliaient cela à la découverte du site. 
Le classement en zone touristique 
du quartier d’affaires, intervenu en 
2008, ne semble pas avoir été suivi 
d’un afflux massif. Il a cependant 
permis au centre commercial d’ac-
cueillir des clients le dimanche. 

L’information difficile 
à trouver

Pour accueillir tous les visiteurs, 
le quartier dispose d’un réseau de 
transports par lequel transitent 
500 000 personnes par jour en 
moyenne, et d’un parc hôtelier de 
plus de 6 000 chambres sur tous 
les niveaux de gamme, qui se porte 
plutôt bien (voir encadré). « Le sec-
teur hôtelier du quartier d’affaires 
confirme sa croissance en présentant 
au 2e trimestre 2018 un taux d’occu-
pation de 77,2 %, soit une hausse 
de 3 points par rapport à la même 
période en 2017 », se félicitait Paris 
La Défense en septembre dans un 
communiqué. Le prix moyen et 
le revenu par chambre disponible 
sont également en augmentation.

LA DEFENSE Encore du chemin 
à faire pour le tourisme 
à la Défense ?
Classé zone touristique avec plus de 8,4 millions visiteurs 
par an, le quartier des affaires a pourtant encore du mal à 
s’ériger comme réelle destination touristique phare. 

Au 2e trimestre 2018, le taux d’occupation des hôtels du quartier d’af-
faires, s’élève à 77,2 %, avec une hausse de 3 points par rapport à la 
même période en 2017. « La catégorie haut de gamme se distingue 
toujours par le taux d’occupation le plus élevé (83,9 %) et la plus forte 
progression (+ 5,6 points), suivie de la catégorie économique (avec un 
taux d’occupation de 77,9 % et une hausse de + 3,6 points) et du milieu 
de gamme (74 % de taux d’occupation et une hausse de + 3,7 points) », 
indiquait à la rentrée un communiqué de l’établissement public Paris 
La Défense.

Le début d’été 2018 enregistre un pic d’activité grâce à l’augmentation 
du trafic passagers des aéroports parisiens (+ 2,1 % en mai, et + 6 % en 
juin) et au retour de la clientèle internationale (opérée depuis début 
2017), en cumulant les touristes de loisirs et les touristes d’affaires. 
Quant aux perturbations du trafic ferroviaire liées aux grèves des che-
minots depuis avril dernier, elles n’ont pas troublé l’activité des hôte-
liers de la Défense.

Le prix moyen d’une nuitée poursuit sa hausse entamée en début d’an-
née 2018 (+ 4,8 %) pour atteindre 119,4 euros. « Cette hausse concerne 
toutes les catégories, mais c’est le segment du milieu de gamme qui en-
registre la plus forte hausse (+ 6,8 %) comparé au segment économique 
(+ 4,8 %) et au haut de gamme (+ 4 %) », précise le communiqué. Cette 
hausse a davantage été marquée en avril et s’explique par le décalage 
des vacances scolaires du mois d’avril entre 2017 et 2018. 

Au global, le revenu moyen par chambre disponible augmente de 
près de 10 % par rapport à la même période en 2017.Cette hausse se 
ressent plus en avril (+ 14,2 %) qu’en juin (+ 9,7 %) et mai (+ 6,9 %). En 
effet, l’activité d’affaires sur le quartier a ralenti en mai, en raison des 
2 ponts (Fête du travail et 8 mai, Ndlr), plus longs cette année, ceux-ci 
ayant couvert quatre jours, contre seulement trois jours l’an dernier. 

Le secteur hôtelier de la Défense en hausse 
au second trimestre 2018

blerait que de moins en moins de 
visites guidées y soient menées. Les 
quelques services touristiques ayant 
fermés, les guides libéraux esti-
ment avoir de plus en plus de mal à 
s’informer pour préparer leur visite. 
Il semblerait qu’il y ait encore des 
améliorations à faire avant que les 
touristes ne se rendent à la Défense 
pour autre chose que de faire des 
emplettes aux 4 Temps.

«  Avant, il y avait des cars d’Espa-
gnols et de Japonais qui venaient, 
mais comme on ne leur propose rien, 
ils ne viennent plus », confie de ses 
souvenirs Saïd Aoutia, le guiche-
tier du carrousel situé aux pieds de 
l’Araignée rouge de Calder. Il est 
effectivement plutôt rare de croiser 
sur la dalle des groupes de touristes, 
appareil photo pendu autour du 
cou, attentifs tantôt à la guide qui 
leur fait découvrir le quartier, tantôt 
à l’architecture des lieux. Pourtant, 
les visites guidées n’étaient pas si 
rares il y a quelques années.

que le musée vieillissait et que son 
manque d’accessibilité aux per-
sonnes à mobilité réduite posait 
problème. Visiblement, « l’espace ne 
répondait plus aux exigences de l’éta-
blissement  ». A la place, un espace 
information a été créé, permettant 
aux touristes et salariés d’obtenir 
certains renseignements, principa-
lement venant de brochures. 

Le musée n’est pas le seul ser-
vice ayant disparu. L’âge d’or du 
tourisme de la Défense voyait 
exister en son sein d’autres dis-
positifs utiles ou ludiques pour 
les visiteurs d’agrément. Au début 
des années 2000 existait ainsi un 
petit train. Celui-ci proposait 
des trajets au départ de la grande 
Arche, et durait environ une tren-
taine de minutes, rythmé par les 
commentaires instructifs de son 
chauffeur, Jean-Michel Hermans. 
Une manière astucieuse de visi-
ter les 31 hectares d’espace piéton 
qu’offre la dalle, qui a cependant 
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En Image

4 TEMPS Ces animaux font le bonheur des enfants
« Les enfants adorent ! », Catherine, grand-mère de 70 ans, vient régulièrement avec ses deux pe-
tits-enfants. L’objet de leur désir ? Les fameux animaux articulés. Les enfants peuvent chevaucher 
chevaux, lions, zèbres et tigres pendant que les parents parcourent le centre commercial. Atten-
tion, toutefois, parce qu’ils ne peuvent entrer dans les magasins. Ils s’empruntent en retirant des 
pièces spéciales à l’étage supérieur, à côté du Castorama, au point Click and service. En habituée, la 
grand-mère conseille de « sympathiser avec le responsable du service pour avoir les meilleurs chevaux ! ».

ÎLE-DE-FRANCE 
Augmentation 
des défaillances 
d’entreprises

Si le nombre des ouvertures de 
procédures collectives témoignant 
d’entreprises en difficultés continue 
de chuter en France, il remonte pour 
la première fois depuis 2016 chez les 
sociétés franciliennes. « La tendance 
à la hausse amorcée en ce début d’année 
se confirme en Île-de-France », alerte 
ainsi dans son dernier bulletin de 
santé des entrprises l’Observatoire 
consulaire des entreprises en diffi-
culté (OCED).

«  Le nombre de procédures de sauve-
garde et de redressement judiciaire 
remonte pour la première fois avec une 
forte hausse du nombre de redressements 
judiciaires », qui s’établit à 9 % sur un 
an, s’inquiète ainsi l’OCED. «  Le 
nombre des ouvertures de procédures 
collectives croît » tandis que « la baisse 
des ouvertures de procédures amiables 
perdure », détaille l’organisme. 

L’OCED constate par ailleurs 
que cette remontée du nombre 
de redressements judiciaires, qui 
concerne plus de 8 700 emplois, 
touche particulièrement les entre-
prises de plus de 50  salariés. «  Ces 
évolutions s’inscrivent dans un contexte 
où les indicateurs économiques restent 
mitigés », rappelle l’observatoire.

En bref
PUTEAUX
Une dédicace contre 
le harcèlement scolaire

Lors de la Journée nationale contre 
le harcèlement scolaire, le père 
Bloz et sa fille Ana jadis harcelée 
à l’école, auteurs de la bande dessi-
née Seule à la récré, dédicacent leur 
ouvrage paru l’an dernier, ce jeudi 
8 novembre au Palais de la média-
thèque à partir de 16 h 30. Cette 
dédicace s’inscrit dans le cadre 
d’une campagne municipale contre 
le harcèlement scolaire menée par 
la Maison du droit et de la famille, 
qui procède à des interventions 
pédagogiques et ludiques dans tous 
les établissements élémentaires pu-
téoliens cette semaine.

Interventions dans les écoles

« La fillette, scolarisée dans une petite 
école rurale, près de Bergues, était 
victime d’une camarade de classe qui 
l’isolait, l ’insultait, la frappait même 
parfois, rapportait en décembre 
dernier La Voix du Nord de cet 
ouvrage autobiographique. «  Le 
schéma habituel du harcèlement  », 
soupire le papa. La BD publiée 
par Bamboo édition est préfacée 
par Mélissa Theuriau, très engagée 
contre le harcèlement à l’école, et 
se termine par un dossier réalisé 
par Noémya Grohan, qui a publié 
De la rage dans mon cartable, un 
ouvrage consacré au sujet.

Les auteurs de la bande dessinée 
Seule à la récré, parue en 2017, 
viennent en dédicace ce jeudi 
8 novembre, à l’occasion de 
la Journée nationale contre le 
harcèlement scolaire.

Pour la première fois depuis 
2016, l’Observatoire consulaire 
des entreprises en difficulté 
constate une hausse du nombre 
de défaillances des sociétés 
franciliennes.
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ÎLE-DE-FRANCE
Brexit : une justice 
en anglais pour séduire

La bataille des capitales euro-
péennes pour capter les entreprises 
quittant le Royaume-Uni suite au 
Brexit approchant n’est pas menée 
qu’au niveau strictement écono-
mique. Le tribunal de commerce, 
la Cour d’appel et le Tribunal de 
grande instance (TGI) de Paris sont 
aussi dans cette course, rapporte 
France Inter.

« Avec le Brexit, et surtout s'il n'y a pas 
d'accord, les décisions judiciaires bri-
tanniques ne seront plus directement 
applicables en Europe, rappelle ainsi 
la radio. Paris est déjà une place forte 
de l'arbitrage international, et depuis 
deux ans, juristes, avocats, magistrats 
se mobilisent pour gagner cette nou-
velle bataille du droit. »

«  On s'adresse à des sociétés qui [...] 
vont voir si c'est en Allemagne en 
France ou en Angleterre que la solu-
tion judiciaire interviendra le plus 
rapidement », avance à son micro 
le président du TGI de Paris. « On 
plaidait déjà en anglais parfois au 
tribunal de commerce, on peut désor-
mais s'exprimer en anglais devant la 
toute nouvelle chambre internationale 
de la Cour d'appel de Paris dont les 
décisions sont rédigées en français et en 
anglais », rapporte France Inter. 

Différents tribunaux franciliens 
travaillent depuis deux ans 
pour rendre attractive la justice 
française aux yeux des entreprises 
tentées de déménager 
d’Angleterre en France.

Brève de dalle
La concurrence de la Poste ? 
« Quelle concurrence ? », 
narguent les employés du 
point Click and service, où, 
juste à côté du Castorama des 
4 Temps, au premier étage, un 
impressionnant va-et-vient de 
livreurs est visible. Au menu 
de la dernière livraison, qui 
prend des allures de hotte du 
Père Noël des fashionistas, 
plusieurs dizaines de colis 
Asos, la marque de shopping 
en ligne qui ne cesse de 
gagner en popularité. Empilés 
sur trois étages, derrière le 
comptoir, la marque en noir et 
blanc doit passer un contrôle 
rigoureux : celui d’une jeune 
chienne border collie, qui 
piaffe d’impatience. 

Le rempart contre le 
terrorisme aux 4 Temps de la 
Défense, c’est elle. C’est elle 
aussi qui décidera si votre 
colis arrivera à bon port. Sous 
son costume tagué « détection 
d’explosifs », elle fait la loi. 
Extension du maître-chien, 
elle est aussi le « physio » 
des colis : si ce joli paquet ne 
lui revient pas, il ne passera 
pas. Grâce à son indéniable 

En pleines vacances de la Toussaint, les clients ne s’amassent pas, mais les plus 
courageux bravent la pluie pour se réfugier dans l’antre tiède des taxis. 
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Mardi 30 octobre dernier, une file 
de taxis stationne devant la gare du 
Cnit, jusqu’à l’entrée du sous-sol 
de la dalle. Il pleut, les chauffeurs 
restent au chaud dans leur véhi-
cule. Certains attendent jusqu’à 
une heure. Mais s’ils sont là, et s’ils 
reviennent, c’est pour une bonne 
raison : la Défense reste une valeur 
sûre pour eux. Le quatier d’affaires 
permet de transporter une dizaine 
de clients chaque jour, avec un 
minimum au compteur qui oscille 
entre 20 et 40 euros pour rejoindre 
le centre de Paris, destination phare 
des trajets.

La Défense abrite 180 000 salariés 
et draine un nombre important de 
touristes, mais possède une seule 
véritable gare de taxis, située au 
pied de la Grande arche. Les autres 
points de rendez-vous peuvent 
également se faire de manière plus 
informelle au pied des tours, et à 
certains emplacements dédiés sur 
les voies de circulation en sous-sol, 
comme vers l’esplanade de la Dé-
fense, entre autres.

Une clientèle d’affaires

«  Je viens deux à trois fois par se-
maine », indique Mehdi, interrogé 
lors de sa pause déjeuner. Parmi 
les chauffeurs interrogés, certains 

ne viennent que ponctuellement, 
mais la majorité des chauffeurs 
revient minimum deux fois dans la 
semaine. « Certains viennent même 
plus souvent, c’est un peu leur marché 
préféré  », pointe Amine, stationné 
un peu plus loin. En pleines va-
cances de la Toussaint, les clients 
ne s’amassent pas, mais les plus 
courageux bravent la pluie pour se 
réfugier dans l’antre tiède des taxis. 

Une dizaine de clients par jour

«  Je le prend exclusivement quand 
il pleut  », déclare un trentenaire 
en s’engouffrant dans l’habitacle 
d’Amine. Si la Défense fidélise les 
taxis, c’est que le quartier assure une 
clientèle minimum, avec un mon-
tant minimum. «  Pour une jour-
née type, je transporte environ une 
dizaine de clients, informe Mehdi. 
La plupart se rendent à Paris, il y a 
quelques trajets pour les aéroports, 
mais le gros du chiffre d’affaires se 
cantonne à Paris. »

Les chauffeurs sont donc assurés 
d’un cachet de minimum 15 euros 
pour les arrondissements limi-
trophes à la Défense, de 20 à 40 eu-
ros pour le reste de Paris, et jusqu’à 
70 euros en moyenne pour l’aéro-
port Roissy – Charles de Gaulle. 
« Nos clients sont le plus souvent des 

cadres, indique George, la cinquan-
taine, croisé dans la file d’attente. 
Le rush à lieu entre midi et deux, et 
puis le soir, après le travail, à partir 
de 17 h. Certains travaillent jusqu’à 
tard, donc on peut faire des nocturnes 
aussi : généralement, le trajet est rem-
boursé aux salariés après 22 h. »

« Il y a aussi une clientèle de touristes, 
ajoute Mehdi. Eux, ils viennent 
plus le matin, où alors on va les cher-
cher aux hôtels de la Défense. » Mais 
le gros du business reste consti-
tué du monde corporate : « On va 
dire que les clients sont souvent des 
directeurs, ou cadres, ou des hommes 
d’affaires qui ont un rendez-vous 
ici, énumère Mohammed, le voisin 
de stationnement de Mehdi. On 

LA DEFENSE A la Défense, les taxis 
aussi font leurs affaires
Faisant parfois la queue une heure à la gare du Cnit pendant 
les vacances, les taxis ont vite compris le potentiel du 
quartier, qui leur assure une dizaine de clients par jours.

flair, elle se faufile entre 
les paquets tant convoités 
en remuant la queue. Ouf  ! 
Après inspection, personne 
ne semble en vouloir aux 
clients de l’immense temple 
du consumérisme que sont les 
4 Temps.

« On a juste eu une frayeur une 
fois », glisse un employé. « En 
fait, la plupart de ces chiens 
ont commencé leur formation 
aux stups, mais, ça on l’a 
appris après… », continue-
t-il, non sans une pointe de 
mystère. « Bref, une cliente est 
venue déposer un paquet pour 
Vinted il y a quelque temps 
(un site en ligne qui propose à 
ses utilisateurs de vendre leurs 
vêtements d’occasion, Ndlr). 
Elle avait probablement fumé 
toute la nuit, et son paquet puait 
l’herbe ! »   

« Et lorsque la chienne a inspecté 
le paquet, elle est devenue 
complètement dingue ! » se 
remémore l’employé. « On 
a hésité parce qu’on sentait 
bien que c’était de l’herbe, mais 
pendant, un moment on s’est 
dit que c’était peut-être une 
bombe », raconte le salarié, qui 

a bien cru mourir en ouvrant 
le colis… qui contenait un 
chemisier imprégné d’odeurs 
de cannabis. 

Côté service postal, le point 
de dépose et de réception 
des colis mondial relais du 
centre commercial ne se 
voit pas du tout comme un 
concurrent de la Poste située 
juste à côté. « On reçoit environ 
400 personnes par jour ici, 
dont 90 % pour les colis. Vous 
les imaginez, vous, à la Poste, 
s’occuper de 400  lients dans 
une seule journée ? », se moque 
gentiment l’employé des 
4 Temps. 

« Ils sont perdus quand plus de 
trois personnes font la queue », 
raille un client présent ce 
jour-là, avant de poursuivre : 
« La semaine dernière, j’ai mis 
plus d’une heure pour récupérer 
un colis qu’ils n’ont pas été fichus 
de me livrer à mon adresse », 
peste-t-il du service public. 
« Heureusement que ces points 
relais existent », affirme une 
autre cliente qui a l’habitude 
de commander en ligne : 
« sinon, ce serait la mort du 
e-commerce ! »

revient régulièrement, aussi parce que 
la clientèle est assez aisée. »

« L’accès à la gare du Cnit est le plus 
simple, sinon, on récupère les clients 
dans les voies en sous-sol, explique-
t-il des autres points de rencontre 
entre clients et chauffeurs. Pour 
les débutants, c’est assez galère parce 
qu’on ne capte pas, et le GPS ne 
fonctionne pas toujours. Mais avec 
l ’expérience, on s’y habitue. » Quant 
aux chauffeurs des applications de 
transport comme Uber, ils sont 
obligés de transiter par les sous-sol 
pour venir chercher leur clients  : 
la gare du Cnit est réservée aux 
seuls taxis. «  Ils nous enquiquinent 
partout, plaisante Mohammed. Ici, 
comme dans Paris. »



07Mercredi 7 novembre 2018
N° 8

Actualités

lagazette-ladefense.fr

COURBEVOIE  
Le projet de salle de prière bloqué ?
L’Association cultuelle des musulmans de Courbevoie (ACMC) 
et la municipalité sont en désaccord sur l’emplacement comme 
sur les procédures administratives, révèle Le Parisien.

Les préfabriqués utilisés par l’Asso-
ciation cultuelle des musulmans de 
Courbevoie (ACMC) ne semblent 
pas près de céder la place à son pro-
jet de mosquée et de centre culturel, 
rapporte Le Parisien dans un récent 
article. Au dernier conseil municipal, 
le maire Jacques Kossowski (LR) a 
en effet indiqué, suite à une question 
de l’opposition municipale, que « le 
site actuel n’est pas adapté à la construc-
tion attendue ».

Le président de l’ACMC, s’expri-
mant dans le quotidien régional 

francilien, estime cependant que 
«  ce projet respecte pourtant le Plan 
local d’urbanisme (PLU) », et refuse 
d’engager un chantier de mise en 
conformité de ses installations 
temporaires avec un bail précaire. 
La signature d’un bail emphythéo-
tique de 80 ans, voté en 2015, n’est 
en effet jamais intervenu compte 
tenu des « études techniques » ayant, 
selon le maire « démontré » l’inadé-
quation du site au projet définitif 
de l’association, relate Le Parisien, 
qui conclut : « Le serpent se mord 
la queue. »

Des communes situées autour de la 
Défense, Puteaux a mis les petits plats 
dans les grands pour cet anniversaire de 
la paix de 1918.
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Depuis quatre ans, villes, villages 
et institutions commémorent le 
centenaire de la première guerre 
mondiale. A l’occasion des cent ans 
de la fin des hostilités, événements 
et commémorations se succèdent 
jusqu’au dimanche 11 novembre et 
même après. Les Archives départe-
mentales des Hauts-de-Seine sont 
particulièrement sollicitées à l’occa-
sion de ces célébrations, et lancent 
une grande collecte auprès des habi-
tants du département.

Des communes situées autour de 
la Défense, Puteaux a mis les petits 
plats dans les grands pour cet anni-
versaire de la paix de 1918. Elle pro-
pose ainsi plusieurs expositions du 

6 au 20 novembre à l’hôtel de ville, 
et une conférence sur Rolland Gar-
ros le lundi 12 novembre. Samedi 
10 novembre, les clients du mar-
ché pourront acheter le « pain des 
Poilus » fabriqué par un boulanger 
des Ardennes. Les recettes de cette 
« réplique fidèle de celui qui était dis-
tribué aux soldats français », vendue 5 
euros, seront reversées à la branche 
putéolienne de l’association Souve-
nir français.

11 min de cloches 
à Nanterre

Toujours à Puteaux, une cérémo-
nie des associations patriotiques est 
donnée le dimanche à 10 h au cime-
tière. Plus original : la reconstitu-
tion d’un procès historique portant 
« sur l’escroquerie des monuments aux 
morts » sera proposée quelques jours 
plus tard, le vendredi 16 novembre, 
à 18 h 30 au tribunal d’instance pu-
téolien.

Enfin, une messe rendra hommage 
aux anciens combattants du premier 
conflit mondial à l’église Sainte-
Mathilde. L’église catholique sera 
aussi très présente pour les com-
mémorations à Nanterre, avec une 
messe célébrée par l’évèque à 11 h, 
précédée, comme dans bien d’autres 

clochers de France, par une volée de 
cloches de 11 min. Un concert dédié 
à la paix sera ensuite proposé à 15 h.

Un procès reconstitué 
à Puteaux

Depuis le 16 septembre, et ce 
jusqu’au 15 février 2019, les Ar-
chives altoséquanaises, situées à 
Nanterre, proposent une exposi-
tion de 130 documents et objets 
intitulée 1918, entre guerre et paix. 
Elle propose aux visiteurs « un por-
trait des Hauts-de-Seine à la fin de la 
guerre », mais aussi dans une seconde 
partie une présentation des «  traités 
de paix  » signés à Neuilly-sur-Seine 
et à Sèvres, comme de « la reconstruc-
tion », et revient en conclusion « sur les 
célébrations du 11 novembre 1920  », 
précise le communiqué de presse de 
l’exposition.

HAUTS-DE-SEINE 14-18 : dernières 
commémorations du centenaire
Les archives départementales tiennent une collecte 
documentaire et historique géante accompagnée 
d’expositions, le clocher de Nanterre sonnera 11 minutes, 
Puteaux propose divers hommages.

«  Jusqu'au 11 novembre 1918, et 
même s'il est loin du front, le territoire 
des Hauts-de-Seine participe active-
ment à l'effort de guerre, détaille-t-il 
de l’histoire départementale. Les 
usines sont massivement devenues 
des usines de guerre fabriquant obus, 
chars et avions de combats, l'armée 
dispose de nombreux établissements 
à Boulogne, Vanves ou Saint-Cloud, 
plus de 80 hôpitaux sont présents. 
La population civile doit subir des 
rationnements, et est menacée par les 
bombardements de l'aviation et des 
canons allemands. »

Compte tenu de l’importance et de 
sa longueur, « de multiples documents 
d’archives » issus des soldats  sont 
encore conservés par leurs des-

cendants  : «  Correspondance entre 
les soldats et leurs proches, carnets de 
croquis pris sur le vif au milieu des 
combats ou en captivité, carnets de 
chants, photographies, souvenirs écrits 
après la guerre… » 

Le « pain des Poilus »
Les Archives départementales 
sollicitent donc l’ensemble des 
Altoséquanais dans le cadre d’une 
collecte proposée du lundi 5 au 
vendredi 9 novembre. « Vous conser-
vez dans votre grenier ou au fond 
d’un placard des documents concer-
nant la période 1914-1918  ? […] 
Venez remettre vos souvenirs fami-
liaux  », engage l’institution, qui 
propose plus d’informations sur 
lagrandecollecte.fr.

« Jusqu'au 11 novembre 1918, et même s'il est loin du front, le territoire des 
Hauts-de-Seine participe activement à l'effort de guerre », indiquent les Archives 
départementales altoséquanaises.
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Neuf autocollants de la souris la plus connue au monde ont été cachés dans le centre 
commercial, en découvrir l’emplacement permettra de gagner serre-têtes et bracelets, 
entre autres. 
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Aux 4 Temps comme dans deux 
autres centres commerciaux fran-
ciliens d’Unibail-Rodamco-West-

field, le géant de l’immobilier com-
mercial et la filiale française de The 
Walt Disney company proposent, 

jusqu’au 30 novembre, un jeu d’ob-
servation permettant de gagner de 
petits cadeaux à l’effigie de Mickey, à 
l’occasion de ses 90 ans. Neuf auto-
collants de la souris la plus connue 
au monde ont été cachés dans le 
centre commercial, en découvrir 
l’emplacement permettra de gagner 
serre-têtes et bracelets, entre autres. 

Du samedi 10 au dimanche 18 no-
vembre, le centre commercial se pare 
également des couleurs de Mickey, 
ses clients « découvriront sur des murs 
imprimés des collections mode réa-
lisées » à son effigie,  tandis que les 
magasins H&M, Uniqlo et Swa-
rowski «  mettent en avant le célèbre 
personnage » dans leurs vitrines.

Une piscine à boules 
géante

Deux animations conviendront 
peut-être plus aux enfants. Un 
puzzle, à côté d’un écran présen-
tant les oeuvres d’art s’inspirant 
de la créature de Walt Disney, 
devra être reconstitué en 90 se-
condes. Encore plus ludique, une 
piscine à boules géantes permet-
tra de s’y ébrouer… et de trouver 
en moins de 90 secondes, pour les 
plus rapides, une boule Mickey 
cachée parmi les autres.

4 TEMPS  
Mickey fête son 90e anniversaire 
au centre commercial
Le centre commercial propose à ses clients une chasse 
au trésor organisée en partenariat avec Walt Disney. 
Jusqu’au 30 novembre, il faudra retrouver les stickers 
Mickey apposés dans les 4 Temps.

et internationaux. A la gare Saint-
Lazare, un «  regard  » gigantesque 
a été installé en octobre et jusqu’au 
4  novembre. A Nanterre-université 
comme dans dix autres gares franci-
liennes, des oeuvres ont été installées 
ce mardi 6 novembre, et le resteront 
jusqu’au 10 février prochain.

ÎLE-DE-FRANCE
Les « regards » de JR dans 12 gares franciliennes
Il expose ses collages photogra-
phiques géants dans le monde en-
tier… et maintenant dans 11  gares 
franciliennes. Des « regards » inédits 
de l’artiste français JR sont désormais 
visibles des usagers des transports, 
dans le cadre de son programme 
dédié aux photographes français 
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NANTERRE Habitat : la mairie fait le bilan

COURBEVOIE Villes fleuries : prix spécial 
pour la mairie

PARVIS SUD Un troisième jardin partagé 
s’ouvre aux amateurs

La municipalité va présenter des réhabilitations thermiques, 
son opération de relogement à la Boule, mais aussi faire 
le bilan de la construction neuve et des attributions 
de logements sociaux.

La municipalité conserve sa quatrième fleur, et se voit décerner 
le prix spécial de la valorisation paysagère urbaine par le jury 
du conseil national des villes et villages fleuris.

Hier puis ce mercredi, salariés et habitants sont invités par 
Paris la Défense à venir découvrir le troisième jardin partagé 
aménagé dans le quartier d’affaires, cette fois-ci aux terrasses 
Boieldieu.

Ce mercredi 7 novembre, les 
Nanterriens sont invités à la salle 
des Congrès par la municipalité, 
qui y propose des Rencontres de 
l’habitat. Elle y présentera « les en-
jeux pour Nanterre sur le logement 
social, la rénovation énergétique et 
le marché immobilier », indique son 
site internet. 

Rencontrer les intervenants 
sur le logement

Une présentation sera ainsi faite 
«  des réhabilitations thermiques 
ambitieuses menées dans le cadre du 
programme Copro 21 », comme des 
conséquences « des évolutions ré-
glementaires sur le logement social ». 

La bonne nouvelle est tombée 
le 24  octobre dernier, lors de 
la séance plénière du label du 
Conseil national des villes et vil-
lages fleuris. 

43 ha d’espaces verts

Courbevoie et ses 43 ha d’espaces 
verts conservent une nouvelle fois 
leur quatrième fleur, et décroche 
un prix spécial, celui « de la valori-
sation paysagère urbaine » décerné 
par le jury. « Le jury a ainsi dis-
tingué la «  patte de Courbevoie  », 
caractérisée par l ’ambiance et la 
cohésion entre les jardiniers, la di-
rection des espaces verts et les élus », 

Combien de salariés et d’habitants 
ont pris ou prendront le temps, à 
l’heure du déjeuner mardi 6 et ce 
mercredi 7 novembre, de venir 
voir ce qu’ils pourront cultiver 
au troisième jardin partagé de la 
Défense  ? L’établissement public 
gestionnaire et aménageur du 
quartier d’affaires, Paris La Dé-
fense, ouvre les portes de ce nou-
vel espace de culture et de détente 
installé dans le cadre de la très 
importante rénovation du quartier 
des terrasses Boieldieu.

«  Planter, cultiver, récolter, pique-
niquer, se reposer, échanger… le 
jardin partagé vous permet de mul-
tiples activités, tente de convaincre 

Côté bilans, la mairie proposera 
de faire celui « du relogement sur 
l ’opération de la Boule », comme un 
rappel « de la construction neuve » 
en 2017, et d’évoquer les attribu-
tions de logements sociaux l’an 
dernier.

Les habitants présents pourront 
par ailleurs profiter de l’événe-
ment pour rencontrer l’ensemble 
des interlocuteurs agissant sur 
le logement à Nanterre. « Les 
conseillers municipaux, les associa-
tions d’accès aux droits, les centres 
sociaux, les amicales de locataires et 
les bailleurs sociaux » seront ainsi 
à leur disposition pour échanger, 
détaille la municipalité.

se félicite la municipalité sur son 
site internet. 

Selon la mairie, le jury de l’associa-
tion aurait été séduit par « le fait que 
les espaces verts « sortent »de la clôture 
et soient parties prenantes de l’espace 
public  », par «  l’augmentation de la 
présence du végétal dans les rues  » 
comprenant d’anciennes places de 
stationnement, par «  l’accrochage 
dès cette année du nom des arbres  » 
améliorant ainsi les connaissances 
en la matière des Courbevoisiens, 
et enfin par « l’installation de plantes 
grimpantes annuelles sur les tuteurs 
des arbres ».

l’invitation de Paris La Défense à 
ces portes ouvertes. N’hésitez pas 
à rejoindre notre réseau pour venir 
cultiver et récolter régulièrement vos 
fruits et légumes. » Il est possible 
d’obtenir plus de renseignements 
en écrivant à communication@
parisladefense.com. 

Toujours un bail précaire

En 2016, l’établissement public, ou 
plutôt son prédécesseur, Defacto, 
inaugurait un premier espace de 
culture partagé de 250 m² au sein 
d’un nouveau jardin de 1 400 m² 
dans le secteur des Reflets. Un an 
plus tard, le jardin Carpeau, un po-
tager partagé de 200 m², était créé 
à côté du Cnit.

Au total, ce sont deux ascenseurs et 13 escalators qui sont à la charge de la mairie de 
Courbevoie. Trois de ces machines ne fonctionnent actuellement pas. 

IL
LU

ST
R

A
TI

O
N

 / 
LA

 G
A

Z
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

A l'issue du conseil municipal de 
lundi 15 octobre, des élus de l’op-
position, dont Karim Larnaout 
(DVG), ont posé une question 
orale au maire de Courbevoie, 
Jacques Kossowski, concernant 
la répartition de la gestion des 
ascenseurs et des escalators me-
nant à la dalle de la Défense. Au 
total, ce sont deux ascenseurs et 
13 escalators que la mairie a re-
censés. Trois de ces machines ne 
fonctionnent actuellement pas. 
L’opposition déplore la difficile 
lisibilité, pour les habitants, des 
interlocuteurs à joindre en cas de 
dysfonctionnement, et le manque 
d’informations. 

« Courbevoie est responsable de deux 
ascenseurs près de la dalle, respective-
ment situés entre l'avenue de l'arche 
et l'allée de l'arche, et entre l'allée de 
l'arche et le parvis de l'université  », 
informe Jacques Kossowski. Le 
premier fonctionne, le second est en 
réparation et la ville attend une date 
de remise en service de la part de l'opé-
rateur technique Otis. »

Un manque de communication

La ville est également respon-
sable de 13 escalators qui rallient 
la dalle. Concernant le quartier du 
Faubourg de l'arche : «  Il y a cinq 

machines à l'escalier de la Renaissance 
(à côté du Monoprix, Ndlr), et toutes 
fonctionnent actuellement », informe 
le maire. « Des six machines à l'esca-
lier Jean-Rodolphe Perronet, toutes 
sont en fonctionnement sauf une, et 
nous sommes en attente d'une date de 
remise en service de la part de l'opéra-
teur », explique-t-il, avant de préci-
ser  : «  Initialement, cela était prévu 
le 19 octobre, mais ils ont visiblement 
un problème de carte électronique. »

Et de continuer : « Nous avons éga-
lement la gestion de deux machines 
qui relient le parvis de la tour Cèdre 
au parvis de la tour Egée : l’une fonc-
tionne et l’autre non. L'autre néces-
site plusieurs semaines d'attente, car 
il faut fabriquer une pièce a priori 
introuvable sur le marché  ». En cas 
de panne de machines gérées par 
l’ascensoriste Otis pour le compte 
de la mairie courbevoisienne, le 
numéro de téléphone à contacter 
est le 0 800 24 24 07.

Une dilution 
des interlocuteurs

«  Les administrés doivent faire la 
déduction devant un équipement 
défectueux, pour le signaler, soit à la 
ville, soit à l'établissement de Paris la 
Défense, déplore l’opposant Karim 
Larnaout. Ce type d'imprécision sur 
l'interlocuteur à joindre nuit à l'image 
de marque du quartier et n'est pas 
un facteur d’apaisement face à l'aga-
cement des usagers sur des avaries 
récurrentes.  » Le conseiller muni-
cipal regrette aussi que la commu-
nication soit insuffisante en cas de 
matériel défectueux, comme à pro-
pos des délais d'intervention après 
signalement. 

COURBEVOIE 
Escalators, ascenseurs : 
trois des 15 machines en panne    
Lors du conseil municipal du 15 octobre dernier,  
il a été demandé la liste de la répartition de la gestion  
des ascenseurs et escalators menant à la dalle  
de la Défense, et son état des lieux.

Vendredi, les professionnels sont invités à discuter autour des décisions du juge 
des enfants, du volet juridique de la séparation comme du maintien du couple parental 
« au-delà du couple conjugal ».
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Pendant deux jours, professionnels 
de l’enfance et de la justice familiale 
le vendredi 16 novembre, puis les 
parents le samedi 17 novembre, 
sont invités à réfléchir au maintien 
du lien familial malgré séparations 

et ruptures. La 7e édition du Fo-
rum de la famille et de la parentalité 
s’attache en effet « à réfléchir sur la 
question des ruptures et des sépara-
tions », indique la municipalité sur 
son site internet.

« Se séparer pour être en lien – le 
maintien du lien à tout prix ? », in-
terroge le thème de la table ronde 
proposée vendredi au Palais de la 
culture. De 9 h à 17 h, les profes-
sionnels sont invités à discuter des 
décisions du juge des enfants, du 
volet juridique de la séparation ou 
du maintien du couple parental 
« au-delà du couple conjugal ».

Entrée gratuite, inscription 
obligatoire

Le lendemain, le Palais de la mé-
diathèque accueille les familles 
de 13 h 30 à 16 h 30, notamment 
autour de « saynètes conflictuelles du 
quotidien » de la Compagnie du 
théâtre de l’opprimé. Les présents 
«  pourront intervenir sur scène afin 
de remplacer les personnages, dans 
le but de proposer des solutions ou 
des pistes de réflexion ». L’entrée est 
gratuite sur inscription (jusqu’au 
12 novembre, Ndlr) à inscription.
forumlrvp@gmail.com.

PUTEAUX  
Enfants : que faire après la séparation ?
La 7e édition du Forum de la famille et de la parentalité 
propose aux professionnels d’échanger à propos du 
maintien du lien après une séparation des parents, et aux 
familles, un temps théâtral.
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vidualiste  », analyse le syndicaliste. 
« Avant, ça valait la peine de se battre 
pour obtenir des droits dans son entre-
prise, parce qu’on allait rester plusieurs 
dizaines d’années, détaille-t-il aussi. 
Maintenant, quand on sait que les 
jeunes ne passent en moyenne que 4 à 
5 ans maximum dans une entreprise, 
ils n’ont pas envie de se lancer dans ce 
genre de combat, et je peux les com-
prendre. »

« De la même façon, je suis persuadé 
que la grève comme dans les années 
80, c’est à oublier : j’ai eu le déclic en 
2003, quand Sarkozy a passé en force 
ses réformes, on a manifesté pendant 
six semaines pour avoir des miettes », 
se remémore-t-il. « Pendant les or-
donnances Macron, on a fait le choix 
de ne pas manifester, ça nous a valu 
quelques remarques des autres syn-
dicats, reconnaît Vincent Pigache. 
Ce n’est pas à abandonner, mais je 
pense que c’est un outil qu’il faut uti-
liser à bon escient, sinon, il perd de sa 
valeur. »

« La grève comme dans les 
années 80, c’est à oublier »

«  Aujourd’hui, si on réunit 20 000, 
30 000 personnes pour une grève, c’est 
déjà bien, n’importe quel évènement 
Facebook d’importance peut en faire 
autant, donc on est moins audible  », 
indique le secrétaire général. «  Il 
faut que l’on se tourne vers une nou-
velle forme de syndicalisme avec plus 
de liens avec notre société  », préco-
nise-t-il, avant de poursuivre :  « Si 
les gens sont plus individualistes, c’est à 
nous de nous adapter et de nous tour-
ner vers un syndicalisme de service. »

« Ca veut dire encore renforcer notre 
aide juridique, notre soutien, notre 
accompagnement des salariés  », 
indique Vincent Pigache. «  On 
change aussi nos façons de faire de la 
communication, fait-il remarquer. A 
la Défense, je prévois qu’on fasse des 

flash-mob (un rassemblement public 
d’un groupe de gens durant quelques 
minutes avant de se disperser, Ndlr). 
Mais aussi de courtes saynètes sur la 
dalle, je suis en négociation avec une 
compagnie de théâtre. »

« Dans les 5 à 10 ans qui viennent, 
on est à la croisée des chemins. C’est 
à nous de montrer que l ’on peut se 
renouveler, qu’on a du sang neuf.  » 
termine-t-il. Ce «  sang neuf  » est 
notamment représenté par son 
adjoint, Cyril Besombes, qui a 
rejoint le syndicat il y a 9 mois. Ce 
jeune trentenaire commente un 
quotidien «  pas évident, mais qui 
donne du sens » à ce qu’il fait.

23 000 adhérents 
dans les Hauts-de-Seine

« J’arrive le matin, et à 8 h 30, j’écoute 
quelqu’un en face de moi qui me dit 
qu’il va tout perdre, raconte-t-il. Je 
me sens utile quand je me bats pour 
plus de justice dans les entreprises, 
contre les licenciements abusifs.  » Il 
décrit également un paradoxe  : 
à l’heure d’internet, les salariés 
semblent de moins en moins in-
formés quant à la législation. « Les 
salariés mais aussi les cadres n’ont 
pas conscience du droit du travail, 
de comment ils peuvent être aidés », 
remarque-t-il.

« Alors qu’à l’inverse, maintenant, les 
patrons savent exactement combien 
un licenciement va leur coûter : nous, 
on est un frein à ça, dans cette époque 
de capitalisme, on est là pour accompa-
gner et pour donner de l’information, 
conclut le jeune responsable syndi-
cal de son engagement. On est syn-
dicaliste par conviction, par vocation 
presque. Il y a beaucoup de combats à 
mener, que ce soit pour la [réforme ins-
tituant le comité social et économique 
comme instance paritaire unique] ou 
pour les retraites, et ça, ça me donne 
envie de me lever le matin. »

« Aujourd’hui, l’objectif, c’est de se dire : comment on peut toucher les jeunes de 23 à 
35 ans ? »,  s’interroge Vincent Pigache, secrétaire général de l’union départementale 
CFDT des Hauts-de-
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Les anciens présidents et secrétaires généraux se sont relayés au micro pour raconter les évènements marquants des années où ils 
généraient la CFDT à la Défense. 
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«  Aujourd’hui, l’ambiance est à la 
fête mais ne vous y trompez pas, la 
CFDT et le syndicalisme en général 
sont en crise  », prévient d’emblée 
le secrétaire général de la CFDT 
des Hauts-de-Seine. L’organisation 
syndicale fêtait jeudi 25 octobre ses 
50 ans d’existence, dont 34 ans dans 
le siège situé à la Défense. Une fête 
qui leur a permis, le temps d’une 
soirée, de se souvenir du chemin 
parcouru, mais aussi d’envisager 
l’avenir, dans un quotidien où le 
syndicalisme « se porte mal ». 

Dans les Hauts-de-Seine comme 
ailleurs, la CFDT, vieillissante, 
se demande comment attirer les 
jeunes salariés vers l’engagement 
syndical. Son responsable départe-
mental constate l’efficaité moindre 
des mobilisations lors de manifes-
tations et de grèves, et déplore une 
société plus individualiste. Le syn-
dicat cherche cependant à s’y adap-
ter en proposant un «  syndicalisme 
de service ».

Ce jeudi-là, les présents étaient se-
crétaires généraux ou « présidents », 
un statut qui a disparu depuis, ils 
se sont relayés auprès d’un micro 

replongent l’auditoire dans ses 
souvenirs. L’ambiance se voulait 
bon enfant, à la façon d’une réu-
nion des anciens. Les participants 
se saluent, se cherchent du regard. 
On se retrouve, se congratule. 

« Si on ne change pas, dans 
50 ans on ferme boutique »

On se tape dans le dos en rattra-
pant le temps perdu autour d’un 
petit four. D’anciennes amitiés se 
reforment. Certains se demandent 
si « eux aussi, ils ont pris un coup de 
vieux ». Sur les murs des locaux de 
la syndicale, d’anciennes affiches 
rappellent les combats passés. Se-
maine de 4  jours et de 32 heures, 
ou encore valorisation du pou-
voir d’achat et égalité du salaire 
homme-femme, certains thèmes 
vieillissent alors que d’autres ne 
prennent pas une ride. La CFDT, 
dont le logo a changé cinq fois en 
cinquante ans, garde certains de ses 
traits distinctifs au fil des modifi-
cations. 

Leurs voisins de la CGT, situés 
dans les locaux juste à côté, au 

général de l’union départementale 
CFDT des Hauts-de-Seine n’y va 
pas par quatre chemins : « Si on ne 
change pas, si on ne s’adapte pas, dans 
cinquante ans, on ferme boutique ».

« Un syndicalisme 
de service. »

Sur le plan national, le premier 
syndicat de France dans le secteur 
privé connaît une légère érosion de 
0,9 %. En 2017, il comptait 60 000 
arrivées pour 67 000 départs. Selon 
Les Echos, le syndicat aurait perdu 
30 000 adhérents entre 2012 et 
2018. Sur ses 623 802 adhérents, 
49,5 % sont des femmes, 50,5 % 
des hommes. Enfin, le syndicat des 
cadres ne compte que 11,17 % de 
cadres dans ses rangs, tandis que 
60 % de ses membres viennent du 
secteur privé, le tiers restant exer-
çant dans le secteur public. 

«  Nous notre positionnement est 
clair, on est place de l ’Iris parce que 
l ’enjeu, c’est la proximité, on a besoin 
de toucher les cadres, on a besoin de 
rencontrer les gens, les salariés  », 
détaille le secrétaire général de la 
stratégie de la fédération syndi-
cale. « Quand on sait que seulement 
8 % de la population est syndiquée, je 
me demande toujours : mais que font 
les 92 % restants ? » s’interroge-t-il. 

A la CFDT, l’âge moyen est de 
50  ans. Vincent Pigache compte 
bien rajeunir les troupes. « Dans le 
département des Hauts-de-Seine, on 
compte 23 000 adhérents, entre 30 et 
40 % sont sur la Défense, poursuit-il. 
Aujourd’hui, l’objectif, c’est de se dire : 
comment on peut toucher les jeunes de 
23 à 35 ans ? » Selon lui, l’engage-
ment syndical serait victime d’un 
lent changement des mentalités.

« L’esprit de solidarité de mai 68 est 
mort, on constate que l’on a basculé 
dans une société beaucoup plus indi-

LA DÉFENSE  
Pour ses 50 ans, la CFDT  
«  à la croisée des chemins »
Le syndicat organisait une fête dans ses locaux 
de la Défense pour son anniversaire. L’occasion d’envisager 
l’avenir alors que l’univers syndical est en crise.

capricieux pendant une petite 
heure. Chacun à leur manière, avec 
ou sans texte, ou même déclamés 
en vers, ils ont rappelé devant une 
trentaine de personnes la période 
pendant laquelle ils étaient aux 
commandes.

Âge moyen des adhérents : 
50 ans

L’autogestion, les premières listes 
électorales pour les élections 
prud’homales, la première crise 
du syndicalisme avec la perte des 
cotisations, les grandes mani-
festations… les thèmes évoqués 

21 place de l’Iris (la CFDT est au 
23, Ndlr), se font gentiment mo-
quer. François Bon, secrétaire gé-
néral adjoint de l’union territoriale 
interprofessionnelle de la CFDT à 
Paris, n’y voit «  rien de méchant  ». 
Pour lui, «  il y a juste une ligne de 
différence très nette entre nous  : la 
CGT pense que le travail est destruc-
teur, alors que nous pensons que c’est 
un moyen d’émancipation ».

Au bout de 2 h, la fête se calme 
doucement. Les bouteilles de 
champagne viennent à manquer, on 
ouvre des bouteilles de cidre pour 
satisfaire les plus enhardis. Dans son 
bureau, Vincent Pigache, secrétaire 
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elle est « décédée sur le coup », indique 
la police. Le Samu des Hauts-de-
Seine s’est rendu sur place et s’est 
occupé du corps de la défunte. La 
circulation du RER A a été inter-
rompue pendant 3 h. 

HAUTS-DE-SEINE
Suicide d’une jeune fille sur le RER A 
Une jeune fille de 17 ans s’est suici-
dée sur les rails du RER A à Rueil-
Malmaison dimanche 4 novembre, 
peu avant 17 heures. Elle s’est jetée 
juste avant le passage du train. Elle 
n’a pas souffert de ses blessures car 

quelques heures plus tard. Pas de 
chance pour les indélicats, il se 
retrouve nez à nez avec trois de ses 
agresseurs, qui patientent devant le 
commissariat. 

Ils attendaient leurs cinq copains qui 
avaient été arrêtés pour avoir arraché 
des rétroviseurs pendant la nuit. La 
victime reconnaît alors formelle-
ment la bande des huit mineurs, qui 
venaient de Bezons. Ils ont tous été 
placés en garde à vue. 

HAUTS-DE-SEINE Il retrouve ses agresseurs 
au commissariat 

Un livreur de sushis de 23 ans a été 
victime d’une agression mercredi soir 
alors qu’il livrait un client rue Soyer, 
à Neuilly-sur-Seine. Son scooter à 
peine déposé, huit jeunes lui tombent 
dessus. Frappé à coups de poing et de 
pied, la victime est dépouillée de la 
sacoche, dans laquelle se trouvaient 
une vingtaine d’euros. 

Le livreur se rend à l’hôpital, puis 
décide d’aller porter plainte au 
commissariat de Neuilly-sur-Seine 

Les forces de l’ordre étaient sur 
le pied de guerre, après l’annonce 
d’une « purge » contre les policiers 
lancée sur les réseaux sociaux. Le 
jeune homme qui avait diffusé le 
message s’était rendu lui-même au 
commissariat et avait évoqué une 
« mauvaise blague ». 

Si dans les Hauts-de-Seine, aucun 
incident grave n’est à déplorer, dans 
la commune de Montgeron, à 
19 km de Paris, une jeune fille de 
13 ans a jeté de l’acide sur un poli-
cier. Elle ne pourra être condamnée 
au vu de son âge, elle comparaîtra 
tout de même devant un juge pour 
enfants et fera l’objet d’un suivi. 

ÎLE-DE-FRANCE Une nuit d’Halloween agitée

La nuit d’Halloween a été le 
théâtre de légers incidents. Des 
bandes d’adolescents ont mis le 
feu à dix-sept poubelles et à cinq 
voitures dans les Hauts-de-Seine, 
à Nanterre, Rueil-Malmaison, et 
Châtenay-Malabry, résultant en 
une trentaine d’interpellations.

Sur la zone de Nanterre, une bande 
de huit jeunes a déposé des subs-
tances inflammables sur les grilles 
d’une propriété, après avoir été 
grondés par l’habitant des lieux. 
Les enfants avaient mis le feu à sa 
poubelle. La police les a interpellés 
et quatre d’entre eux ont passé la 
nuit au poste.  

HAUTS-DE-SEINE Un SDF attaque à la hache 
son compagnon d’infortune
Un SDF a été déferré au parquet de Nanterre. Il a agressé à la 
hache l’homme avec qui il vivait.

Huit adolescents de 16 ans ont agressé un livreur de sushis, 
qui les a retrouvés au commisariat.

La police a interpellé trente adolescents dans trois 
communes des Hauts-de-Seine : à Nanterre, Rueil-Malmaison 
et Châtenay-Malabry.

Une bagarre a éclaté vendredi 
matin à 10 h entre deux SDF qui 
vivaient ensemble dans une cabane 
de fortune sur les berges de Seine 
au quai du Point du jour, sous le 
pont d’Issy à Boulogne-Billan-
court. L’un des deux hommes au-
rait tenté de tuer l’autre au moyen 
d’une arme blanche. 

L’arme retrouvée 
par la brigade fluviale

Le SDF se serait servi d’une hache 
pour attaquer son colocataire. La 
victime, âgée de 43 ans, a été griè-
vement touchée à la tête. Malgré 
la blessure, il a réussi à s’enfuir en 
courant. C’est suite à l’appel de 
l’agresseur que la police municipale 
se rend sur les lieux. 

Les pompiers et le Samu les re-
joignent ensuite puis retrouvent la 
victime, et la prennent en charge. 
L’homme a été transporté dans 
un état grave à l’hôpital Beaujon 
à Clichy. Son crâne présentait de 
sérieux «  enfoncements  », indique 
une source policière, et son pro-
nostic vital était engagé. 

L’auteur des coups, quant à lui, 
a indiqué où il avait jeté la hache 
dans la Seine. Après des fouilles 
de la brigade fluviale, l’arme a été 
retrouvée. D’abord entendu en 
garde à vue, il a ensuite été mis 
en examen. Déferré au parquet de 
Nanterre, il reste en détention pro-
visoire. Il sera jugé pour tentative 
d’assassinat. 

Les vélos de la Défense seraient « une cible de choix », selon les usagers interrogés par 
la Gazette dans le cadre d’un article publié dans la précédente édition.
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Un quatrième homme, conducteur de la sanglante expédition, n’a jamais été identifié.
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Trois hommes sont jugés au tri-
bunal correctionnel de Nanterre 
de lundi après-midi à mardi 6 no-
vembre au soir. Ils sont accusés 
d’avoir enlevé, séquestré et violenté 
un garagiste de Courbevoie, rap-
portent nos confrères du Parisien. 
Ils risquent jusqu’à dix ans d’empri-
sonnement. 

Les faits remontent au 25 juin 
2017. L’homme se serait fait inter-
cepter sur le chemin du commis-
sariat de Courbevoie, où il devait 
aller pour se tenir au courant de 
l’avancée de sa plainte, car il s’était 
fait voler son camion. Mais quatre 

hommes l’ont fait monter de force 
dans une Golf alors qu’il était au 
téléphone, et l’ont emmené à Saint-
Denis, où vit l’un des prévenus, sur-
nommé « Boucan ».

Sept kilos d’héroïne

Là-bas, l’homme subit un passage 
à tabac très violent. La mâchoire 
de la victime est fracturée à deux 
endroits, sa joue est lacérée avec un 
tesson de bouteille. Lors de l’inter-
rogatoire, les trois prévenus, âgés 
de 32 à 35 ans, prétendent que leur 
différend porterait sur la réparation 
d’une voiture. 

Une thèse peu crédible pour l’accu-
sation, qui relève de nombreuses 
imprécisions chez les trois hommes. 
L’un des prévenus était déjà mis 
en examen pour trafic d’héroïne. 
Selon une source anonyme citée 
par le Parisien, sept kilos d’héroïne 
auraient été confiés à la victime… 
et auraient disparu. L’enquête de la 
police épouse la thèse d’un règle-
ment de comptes sur fond de trafic 
de stupéfiants.

Intercepté sur le chemin 
du commissariat

Autre élément d’enquête qui pèse 
dans la balance : un tee-shirt d’un 
des agresseurs, plein de sang, a été 
retrouvé par les forces de l’ordre. Ce 
dernier prétend que c’est en raison 
du sacrifice d’un mouton à l’occa-
sion de l’Aïd. Or, en juin 2017, 
c’était la fin du ramadan et non la 
période de l’aïd-el-kébir. 

Passage à tabac très violent

Les deux autres prévenus étaient 
des « amis » de la victime. Ils nient 
eux aussi en bloc tout lien avec un 
trafic de drogue, ils affirment avoir 
été présents pour aider leur ami 
dans cette situation difficile. Lors 
de l’enlèvement, la victime aurait 
crié qu’elle n’avait «  rien fait, rien 
dit », selon des témoins interrogés 
par la police. Le quatrième homme, 
conducteur de la Golf qui a emme-
né de force la victime à Saint-De-
nis, n’a, lui, jamais été identifié. 

HAUTS-DE-SEINE Traquenard sanglant à Courbevoie
Trois prévenus sont jugés de lundi à mardi 6 novembre à 
Nanterre pour avoir enlevé et violenté un garagiste sur fond 
de trafic de drogue.   

LA DÉFENSE Vol de vélo : les 
conseils de la police nationale

convention en 2015 entre le mi-
nistère de l’Intérieur et la Fédé-
ration française des usagers de 
la bicyclette (Ffub), le marquage 

Souvent bien entretenus et rela-
tivement neufs, les vélos des 
salariés et habitants seraient des 
« prises de choix », selon les cy-
clistes interrogés par la Gazette 
dans le cadre d’un article publié 
dans la précédente édition. 

Bicycode :  
un effet dissuasif

Pour le commissariat de la dalle, 
attacher son vélo, «   même pour 
une courte durée  », demeure une 
condition sine qua non, comme 
attacher le cadre et la roue avant 
à un point fixe. La police natio-
nale recommande de bannir les 
antivols d’entrée de gamme au 
profit d’un cadenas en U solide : 
« même un mauvais U vaudra tou-
jours mieux qu’un bon câble. »

Toujours selon les forces de 
l’ordre, c’est vers le marquage des 
vélos par la méthode Bicycode 
qu’il faut se tourner. Fruit d’une 

Hormis les conseils d’usage sur l’utilisation du bon cadenas, 
les forces de l’ordre recommandent surtout de se servir du 
marquage Bicycode.

se fait sur demande dans les en-
seignes spécialisées dans la vente 
d’articles de sport. 

Il suffit de se munir d’une pièce 
d’identité et de la facture de son 
vélo. Une fois le vélo inscrit en 
ligne, il intègre un fichier natio-
nal, géré par la Ffub et consul-
table par la police. Le dispositif 
serait dissuasif, et permet de re-
trouver certains vélos volés. 
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Les horaires d’affluence du centre de la Défense se situent entre midi et 14 h, et le soir à 
partir de 17 h jusqu’à 23 h, du lundi au vendredi, ainsi que les week-ends.
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L’Urbansoccer de la Défense dispose 
également d’un « club house », une sorte 
de bar où les clients peuvent venir se 
détendre après un match, boire une bière 
et manger des pizzas.
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L’enseigne sportive Urbansoccer 
de foot en salle, née de la fusion 
d’Urban football et de Soccer 5 
en 2014, offre neuf terrains de 
football à cinq contre cinq. Située 
à Nanterre, 85 avenue François 
Arago, à deux pas de la gare RER 
Nanterre-préfecture, elle accueille 
les amateurs de football, mais pas 
que. Urbansoccer la Défense est 
ouvert du lundi au vendredi de 1 h 
à minuit, le samedi de 9 h à 21 h, et 
le dimanche de 10 h à 22 h.

Mercredi dernier, La Gazette visi-
tait son enceinte, et foulait ses 
nouvelles pelouses «  au dernier cri 
de la modernité  », d’après Charly 
Legendre, responsable du centre de 
la Défense. Possédant une dizaine 
de sites en Île-de-France, ce centre 
est celui qui fonctionne le mieux 
en termes de chiffre d’affaires 
sur la saison sportive 2017/2018. 
« Chaque centre a sa propre particu-
larité, explique Charly Legendre. A 
Meudon, le terrain est exclusivement 
extérieur. Celui de Puteaux propose 
un cours de tennis. »

« Si notre spécialité, c’est le foot à cinq, 
on a d'autres produits pour toucher un 
panel plus large de publics », confie le 
responsable. L’enseigne propose sur 
son centre de la Défense des acti-
vités qui peuvent convenir à diffé-

rents publics : « Il y a les enfants, à qui 
on propose de fêter leurs anniversaires 
ici, avec un encadrement de parties 
de foot, et une partie goûter, indique 
Charly Legendre. On organise éga-
lement des tournois pour les étudiants 
qui sont nombreux à Nanterre, lors de 
journées d’intégration par exemple. »

Une diversité d’activités

«  Pour les adultes, en plus du foot, 
on propose différents produits sous la 
bannière du tournoi, continue-t-il. 
Par exemple, une entreprise avec co-
mité d’entreprise peut réserver des ter-
rains avec des arbitres, du personnel à 
disposition, et un buffet. » Le 13 oc-
tobre dernier, le centre Urbansoc-
cer recevait 300 collaborateurs de 
l’entreprise Total, de 7 h à 22 h. 

Bien qu’il soit à l’honneur, le foot-
ball n’est pas la seule activité pos-
sible  : «  Il y a deux semaines, des 
salariés de la Société générale sont 
venus pour faire du volley et du bad-
minton  », informe le responsable 
du centre. «  On essaye de proposer 
une diversification de l'offre pour tou-
cher tout le monde », commente-t-il. 
Il est également possible de prati-
quer le bubble bump, c’est-à-dire 
de jouer au football protégé par des 
bulles gonflées. « Ça plaît pas mal, 
c’est assez rigolo », remarque Charly 
Legendre. 

Les horaires d’affluence du centre 
de la Défense se situent entre midi 
et 14 h, et le soir à partir de 17 h 
jusqu’à 23 h, du lundi au vendredi, 
ainsi que les week-ends. En ce 
moment, il faut compter un mois 
d’attente pour une heure de jeu un 
jeudi soir à 20 h.

Le prix de la location d’un terrain 
oscille entre 60 et 135  euros, en 

FOOTBALL Le foot en salle prisé 
au pied de la Défense 
Le complexe de foot à cinq Urbansoccer, situé à Nanterre 
accueille les férus de football sur ses neuf terrains, et au 
sein de son club house pour boire un verre après l’effort.

BASKET BALL 
Derby gagné 
pour Nanterre 92
Vaincu par les athéniens en BCL 
(83-82) mardi 30 octobre dernier, 
Nanterre 92 s’est imposé pour 
la première fois de la saison à 
l’extérieur le 4 novembre, contre 
Levallois, (92-85). 

Vaincus de peu par les athéniens 
du PAOK Athènes (83-82) en 
Ligue des champions mardi 
30 octobre dernier, Nanterre s'est 
repris en remportant le derby des 
Hauts-de-Seine sur le parquet de 
son rival francilien, Levallois (92-
85), dimanche 4 novembre dernier. 
C'est la première fois que l'équipe 
de Pascal Donnadieu s'impose à 
l'extérieur cette saison. Ses joueurs 
ont livré un match référence, avec 
une belle adresse (22/29 à l'inté-
rieur, 9/14 à 3 points). 

«  C'est dur de défendre 40 min sur 
Ukic. C'est notre première victoire 
(à l'extérieur), le premier derby pour 
moi », se félicitait Lahaou Konaté 
au micro de RMC Sport.  Il faut 
dire que le capitaine nanterrien a 
passé l’intégralité du derby sur le 
parquet, avec une réussite certaine 
puisqu’il a terminé à 24 points et 
7 rebonds.

Avec ce quatrième succès, Nan-
terre, qui compte un match de 
retard, est désormais aux portes du 
top 8 du classement Jeep elite. Les 
Franciliens remettront le couvert 
dès mardi 6  novembre pour une 
rencontre de BCL à domicile très 
importante face à Fribourg.

« C'est le match quasi parfait, commente Laurent Labit sur le site internet de l’Equipe. 
On a fait une très bonne entame. »
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RUGBY Le Racing, victorieux 
contre Montpellier

lier de marquer deux essais, face à 
un Racing désorganisé. D'abord 
par le centre Yvan Reilhac (30e) 
puis par le deuxième ligne Nico-
laas Janse Van Rensburg. Mais la 

Nouvelle victoire pour le Racing 
92 qui semble porté par de bonnes 
ondes. Dimanche 4 novembre 
dernier, les ciel et blanc se sont 
imposés 27-13 au GGL Stadium, 
contre Montpellier, quatre essais à 
deux. Ils se placent donc dans le 
top 6 du tournoi Top 14, en cette 
fin de neuvième journée. 

Lors de cette rencontre, le Racing 
92 mène rapidement 12-0 après 
un beau début de match grâce à 
deux essais de l'ailier Juan Imhoff 
(7e), à la suite d'un superbe travail 
de Simon Zebo, puis du demi de 
mêlée Teddy Iribaren, en position 
de talonneur derrière un groupé 
pénétrant (11e). Inaudibles, les 
Montpelliérains n’arrivent pas 
à réagir face à l’agressivité des 
racingmen et ne profitent pas de 
leurs fautes pour revenir au score. 

L’exclusion d'Henry Chavancy à la 
25e permet cependant à Montpel-

Dimanche 4 novembre dernier, les ciel et blanc se sont 
imposés contre l’équipe du Sud, 27-13, au GGL Stadium, 
et confortent ainsi leur place en clôture de la neuvième 
journée du Top 14. 

faillite au pied face aux perches 
de Ruan Pienaar (0/2) empêchait 
Montpellier de reprendre les de-
vants à la pause (10-12).  

Une bonne défense
Au retour de la mi-temps, même 
scénario. Il ne faut que 12 min au 
Racing 92 pour reprendre ses dis-
tances, et permettre une botte de 
Finn Russell (49e) puis une inter-
ception tranchée de Juan Imhoff 
qui s'offre un doublé à la 53e. Le 
score passe à 10-22. 

     Sports

Mais le nouveau carton jaune 
adressé au Racingman Baptiste 
Chouzenoux (61e) fait craindre 
une baisse de régime. Mais 
contrairement à la première pé-
riode, le Racing 92 tenait bon 
et n'encaissait que trois points 
à quatorze (13-22). Les Franci-
liens s'accrochent jusqu'au bout 
et s'offrent même un dernier essai 
sur une nouvelle interception de 
Imhoff qui servait Antoine Gi-
bert (13-27).

« C’est le match 
quasi parfait »

«  C'est le match quasi-parfait, 
commente Laurent Labit sur le 
site internet de l’Equipe. On a fait 
une très bonne entame. On savait 
que Montpellier avait des absents, 
notamment des pièces maîtresses 
et des leaders. Il fallait donc bien 
démarrer pour les faire douter. On 
l'a très bien fait en marquant rapi-
dement deux fois. Mais on les remet 
dans le match suite à notre carton 
jaune. L'interception et l'essai de 
Juan Imhoff leur fait très mal. Il 
faut aussi souligner notre grosse 
prestation en défense. Sur le plan 
comptable, c'est une très bonne opé-
ration. On peut partir en vacances 
l'esprit libéré. » 

Le Racing 92 veut 
recruter Kieran Read 

D’après une information de Midi 
olympique, le Racing 92 souhaite 
parvenir à convaincre le néo-zé-
landais Kieran Read, de venir les 
rejoindre après le mondial 2019. 
Une offre lui aurait déjà été trans-
mise et les ciel et blanc attendent 
la réponse du trentenaire. Met-
tant en stand-by l’un de ses dos-
siers transferts depuis quelques 
jours, celui du All black Ryan Crot-
ty, le Racing a décidé d’ériger celui 
de Kieran Read en cible numéro 1 
pour la saison prochaine.

« Dans leur esprit, le départ d’An-
tonie Classen (33  ans, 6  sélec-
tions) ne saurait être seulement 
compensé par le très jeune Jordan 
Joseph (18 ans) et, tant que Fabien 
Sanconnie ne tourne pas à plein 
régime, il leur faut activer d’autres 
leviers  », indique le site internet 
Rugbyrama. Si le Racing 92 parve-
nait à enrôler le capitaine des All 
Blacks, le club des Hauts-de-Seine 
réaliserait de loin l’un des plus 
beaux coups du mercato. De fait, 
le double champion du monde est 
depuis 2010 le meilleur numéro 8 
de la planète et compte 88 % de 
victoires sous le maillot néo-zé-
landais. 

fonction des jours et des créneaux, 
et des abonnements existent égale-
ment. Le centre fournit ballons et 
chasubles pour les clients, et un es-
pace réservé à la marque Nike pro-
pose des chaussures de sport d’en-
trée de gamme, « pour dépanner le 
client », souligne Charly Legendre. 

Un lieu convivial

Urbansoccer de la Défense dispose 
également d’un «  club house  », une 
sorte de bar où les clients peuvent 
venir se détendre après un match, 
boire une bière, manger des pizzas, 
et regarder des évènements sportifs 
importants. «  On voulait proposer 
un lieu de vie différent sur Nanterre, 
convivial, explique le responsable. 
L’objectif est d’amener le client à 
rester après sa partie pour passer un 
bon moment ». Lors de la coupe du 
monde de football, l’enseigne avait 
installé des écrans géants  : «  C’est 
le lieu de la troisième mi-temps  », 
ajoute Charly Legendre. 
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PUTEAUX  
Un voyage en Italie chanté

COURBEVOIE 
Les artistes handicapés à l’honneur

Jeudi 22 novembre prochain, à 20 h 45, au palais de la culture, 
la comédie musicale d’Angela Amico vous immergera 
dans le voyage dans les années 50, d’une famille italienne 
vers la France.

Le 10 novembre prochain, à 19 h, l’association Regards de soie 
investira les locaux du centre événementiel de Courbevoie, pour 
un concert-spectacle. 

Voyage en Italie ravira les amoureux 
du pays. La pièce, mise en scène 
par  Sophie Sara, avec Angela 
Amico et Yves Chanel, est une 
comédie musicale «  émouvante et 
burlesque racontant l ’histoire d’une 
famille d’immigrés italiens ayant 
quitté, dans les années  50, un petit 
village sicilien pour rejoindre la 
France, pays de tous les espoirs », in-
dique le site internet de la mairie 
de Puteaux. 

Au fil des voyages dans le temps 
et l’espace, le public visite Napoli, 

Le concert-spectacle Une seconde 
chance, du samedi 10 novembre 
prochain, est organisé par l'asso-
ciation Regard de soie, qui aide les 
personnes handicapées à recon-
quérir leurs images à travers des 
spectacles, des conférences, des 
expositions photos et des ateliers 
maquillage.  L'association propose 
un concert de Narcisse Rap égale-
ment appelé NR6. 

«  Très investi dans les projets du 
vivre-ensemble, Regard de soie 

Roma, Syracuse, au son des plus 
grands succès de la chanson ita-
lienne, Caruzo, Volare, Azzurro, 
Marina Baila, Gloria, Sara perchè 
ti amo. Émotion, humour, joie et 
gaîté font de ce spectacle tout pu-
blic un remède contre la morosité.

À l’issue de la représentation, vous 
pourrez rencontrer les artistes. 
Pour plus de renseignements, ren-
dez-vous sur le site internet de la 
mairie de Puteaux, ou directement 
auprès du Palais de la culture au 
01 46 92 94 77.

propose pour l'occasion en première 
partie du concert, l'incontournable 
et émouvant spectacle Une seconde 
chance, écrit et mis en scène par 
Narcisse, informe le site internet. 
Un voyage musical et philosophique 
alliant chant, rap, danse, art mar-
tial et comédie, porté par des artistes 
handicapés et valides. » 

Le rappeur Narcisse
Pour plus de renseignements, ren-
dez-vous sur le site internet de la 
mairie, ou au 06 60 52 87 56.

Depuis septembre 2016, le Concert de la loge est en résidence au Conservatoire Jean-
Baptiste Lully de Puteaux.
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L’occasion de découvrir de nouveaux talents et de redécouvrir des compagnies, 
régulièrement à l’affiche des scènes franciliennes ou étrangères, dans de nouvelles 
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Julien Chauvin au violon et à la 
direction, Chouchane Siranos-
sian, et le Concert de la loge (so-
ciété de concerts fondée dans les 
années 1780, Ndlr), investiront le 
21 novembre prochain le conser-
vatoire de Puteaux, pour une soi-
rée à l’ambiance révolutionnaire. 
Le spectacle Un soir révolution-
naire aux Tuileries, sera précédé 
d’une première partie avec l’Or-
chestre junior du conservatoire 
Jean-Baptiste Lully.

«  Il fait bon vivre au XVIIIe siècle 
avec le chef Julien Chauvin et le 
Concert de la loge  », targue le site 
internet de France Info. «  Les 

œuvres de Ragué et Davaux sont 
les témoins du souffle nouveau qui 
anime la musique symphonique à 
l ’aube du nouveau siècle. Tout en 
gardant la légèreté et le raffine-
ment propres à l ’école française, elles 
révèlent l ’influence de Haydn », in-
dique le site internet de la mairie 
de Puteaux. 

Un soir révolutionnaire 
aux Tuileries

Sa Symphonie n° 87, dite « pari-
sienne  », vient encadrer ce pro-
gramme et rend hommage à la 
capitale, berceau de la Révolution. 

Ce concert est proposé à l’occa-
sion de la sortie du dernier disque 
du Concert de la loge, Haydn, 
l ’Ours. Au programme égale-
ment, la symphonie concertante 
en sol mêlée d’airs patriotiques 
de Davaux, et la symphonie n°1 en 
ré mineur, opus  10, de Ragué, de 
quoi ravir les amateurs de mu-
siques classiques, curieux de cette 
période historique de première 
importance pour la France.
 
Depuis septembre 2016, le 
Concert de la loge est en rési-
dence au conservatoire Jean-Bap-
tiste Lully de Puteaux. Chaque 
saison, l’ensemble propose des 
résidences de création, des répéti-
tions publiques commentées, des 
concerts éducatifs et participatifs 
avec les élèves, des conférences, 
des rencontres avec les artistes, 
des enregistrements discogra-
phiques et des concerts hors les 
murs dans la ville de Puteaux. 
Sous son intitulé mystérieux, Le 
Concert de la loge abrite une 
tradition d’excellence musicale 
remontant au XVIIIe. 

Disparu au XIXe siècle et re-
formé en 2015 sous la direction 
du violoniste Julien Chauvin, 
l’ensemble, ouvert sur la jeunesse, 
anime aussi des ateliers où slam 
et danse rejoignent le baroque. 
Pour plus d’informations, rendez-
vous sur le site internet de la mai-
rie de Puteaux, ou  directement 
auprès du Palais de la culture, 
au 01 46 92 94 77. La durée du 
concert est estimée à 1 h 30. 

PUTEAUX Un concert classique aux couleurs  
de la révolution
Le conservatoire Jean-Baptiste Lully accueillera 
le 21 novembre prochain à 20 h 45,  le chef Julien 
Chauvin et le Concert de la loge, pour une soirée digne 
du XVIIIe siècle, salle Gramont.

NANTERRE Festival des Arènes 
de la danse et du cirque

(Pologne), Behnart Prodoehl (Alle-
magne), Asendance (Bergique)  », 
indique le site internet de la mairie 
de Nanterre.

Les arènes de Nanterre regroupent  
une association, une troupe de sal-
timbanques et une école du cirque 
Les noctambules, installés avec ses 
trois chapiteaux et ses espaces 
verts en plein cœur du quartier 
République et en bordure de 
l'université Paris Nanterre. Centre 
de ressource des arts du cirque et 
laboratoire de création, les arènes 
accueillent également l'entraîne-
ment régulier des professionnels 
et des compagnies en résidence 
de recherche, de fabrication, de 
création. 

Créé en novembre 2008 par Jean-
Claude Marignale en partenariat 
avec Michel Nowak, le festival les 

Les arènes de Nanterre accueillent 
pour la 11e année d’affilée, le fes-
tival des Arènes de la danse et du 
cirque, les 9, 10 et 11 novembre 
prochains. Danses urbaines, afro-
caribéennes, modernes, contempo-
raines, voltige, acrobaties… se par-
tageront la piste comme rarement 
ailleurs. La programmation sous 
le signe du métissage, privilégie le 
rythme, alterne les valeurs sûres 
d’aujourd’hui et celles de demain. 

Cultures d’ailleurs

Compagnies confirmées et espoirs 
assureront le spectacle, avec, pour 
les novices, la possibilité de béné-
ficier d’un coup de projecteur. « Le 
festival ouvre grand ses portes aux 
cultures et aux chorégraphes venus 
d’ailleurs telle la Cie A Bon Dance 
(Guyane), Atzewi Dance Cie (Ita-
lie), KTT (Pologne), Mareck Plajda 

Danses urbaines, afro-caribéennes, modernes, 
contemporaines, voltige, acrobaties… se partageront la 
piste comme rarement ailleurs. 

Arènes de la danse et du cirque, don-
nera le 9 novembre prochain, le 
coup d’envoi de sa onzième édition. 
«  Pendant trois jours, le chapiteau 
des noctambules va vibrer au rythme 
d’une trentaine de compagnies danse 
et cirque  », indique le site internet. 
L’occasion de découvrir de nouveaux 
talents et de redécouvrir des compa-
gnies, régulièrement à l’affiche des 
scènes franciliennes ou étrangères, 
dans de nouvelles créations.

Le festival des arènes de la danse et 
du cirque ouvrira ses portes le 9 no-

vembre prochain. Dans le domaine 
de la danse, seront à l’honneur le 
Ballet Jazz Rick Odums, Atzewi 
Dance Cie (Italie), Cie Michael 
Cassan, Cie PurE (Bastien Noze-
ran), Cie Même (Megan Deprez et 
Maurizio Ferrari), Aude Michon, 
Cie Pelmelo junior, Asendanse 
(Belgique). Pour le cirque, les arènes 
de Nanterre recevront Christopher 
Lopresti, Jeanne Lullier, et Maurice 
from the five foot finger.

Samedi 10 novembre, c’est au tour 
de la compagnie Thierry Verger, 

Cie Vincent Ansart, Cie Micron 
(Laure Demollière), Mouvement 
d’Ames (Lionel Amadote), Cie 
A Bon Dance (Guyane), KTT 
(Pologne), Benhart Prodoehl (Al-
lemagne), Le cercle des danseurs 
disparus, d’investir les arènes, pour 
des spectacles de danse. Quant au 
cirque, c’est Léonardo Montrésor 
(corde volante), et Cie Zaryan 
(Est nova Production), qui assure-
ront le show. 

Sous le signe du métissage

Le dernier jour du festival, seront 
à l’honneur pour la danse Cie 
No MaD (Mehdi Slimani / JD 
School), Jeune ballet Rick Odums, 
Cie Ira Kodiche, Lucas Defayolle 
Dance Company, Cie BaznaC 
(Gaetan Bazin et Sheldon Cante-
nis), Marek Klajda (Pologne), 
Cie Sans Objet, Cie Breath [ing] 
(Mallory Henriot), et pour le 
cirque  : Paolo Silva (magie), Vic-
toria McPherson, Camille Bancel. 
Pour plus d’informations, rendez-
vous sur le site internet de la mai-
rie de Nanterre. Le tarif des places 
varie entre 10, 15 et 18 euros.
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4 TEMPS Moins d’un an 
après son arrivée, 
Armani Exchange fermé
La boutique Armani exchange 
a fermé, a priori définitivement, 
après que son franchisé ait été 
placé en liquidation judiciaire.
Sa présence a sûrement été l’une 
des plus courtes dans l’histoire 
des 4 Temps. Plongée dans le noir 
depuis plus d’une semaine, la bou-
tique Armani exchange, ouverte il y 
a moins d’un an, en décembre 2017, 
vient de fermer la semaine dernière, 
à priori définitivement, après que 
son franchisé ait été placé en liqui-
dation judiciaire. 

Deux autres boutiques de ce franchi-
sé, l’une à Carré Sénart et la seconde 
à Euralille, ont également été fer-
mées brusquement. Créée en 1991 
par Giorgio Armani dans le but de 
proposer une ligne de vêtements 
et d’accessoires ciblant la nouvelle 
génération de consommateurs à des 
prix plus abordables, la chaine a fait 
son arrivée au début de l’année 2017 
dans l’Hexagone, avec une ouverture 
à Nice.

A son ouverture, la boutique de 
mode pour hommes et femmes, 
située au second niveau du centre, 
employait huit salariés. Avec une 
surface de 265 m², l’enseigne propo-
sait dans sa boutique de la Défense 
ses produits de mode où les clients 
pouvaient retrouver jeans, t-shirts, 
manteaux, pulls ou encore divers ac-
cessoires comme des sacs ou lunettes.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

Dès le second trimestre de l’année prochaine, les riverains du Parc Sud 
pourront se rendre à la Maison des habitants, pour découvrir les premières esquisses 
des transformations du quartier. 
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Elles sont le symbole de toute une 
époque. Un temps menacées de 
destruction, au début des années 
2000, les tours Nuages érigées 
d’après les plans d’Émile Aillaud 
entre 1973 et 1981, situées au 
Sud-Ouest de la Défense, vont 
enfin pouvoir s’offrir un nou-
vel avenir. Le 19 octobre der-
nier, un jury composé des deux 
bailleurs sociaux propriétaires et 
d’institutions publiques a décidé 
unanimement d’engager des né-
gociations exclusives avec le grou-
pement Cogedim grands projets, 
et du groupe privé Histoire et 
patrimoine, pour travailler à l’éla-
boration d’un projet d’avenir du 
secteur des tours Aillaud.

Ce groupement intègre notam-
ment une équipe de conception 
urbaine, architecturale et paysa-
gère, les agences LAMT, AIA 
architectes ingénieurs, l’atelier 
Monchecourt & co, l’agence 
Grand public spécialisée dans 
la participation citoyenne, ainsi 
qu’une diversité d’autres parte-
naires. « Ce choix d’un groupement, 
intervenu à l ’issue d’une procédure 

d’appel à manifestation d’intérêt, 
marque une nouvelle étape dans 
l ’avancement du projet de réno-
vation du quartier Parc Sud, qui 
constitue le plus grand quartier de 
Nanterre  », se félicite la Ville de 
Nanterre dans un communiqué.

« Pas question de toucher 
à la qualité patrimoniale »

Cette mutation du quartier du 
Parc Sud, entamée il y a déjà 
plus d’un an, a pour objectif de 
donner un nouveau souffle pour 
les prochaines décennies à ce 
quartier, dont la réputation est 
souvent entachée par des pro-
blèmes de délinquance. Si le gros 
des travaux reste à venir, ils ont 
déjà débuté avec la rénovation du 
marché Pablo Picasso, la trans-
formation de ses abords et du 
centre commercial.

D’ici 2030, six des 18 tours (N°1, 
29, 24, 17, 151 et 123, Ndlr), ver-
ront une évolution de leur usage 
d’origine. Cette évolution se tra-
duira par une offre de logements 
en accession à la propriété, ainsi 

que l’installation de petites entre-
prises, des espaces de coworking, 
des activités de services et de dé-
veloppement culturel génératrices 
d’emplois, promet la commune de 
Nanterre. Mais pas question de 
toucher à la qualité patrimoniale 
des tours de l’architecte Emile 
Aillaud, prévient la Ville, ni même 
« aux atouts paysagers et artistiques 
du jardin ». 

Relogements 
dans le quartier 

des Groues
Une seule des tours de l’ensemble 
sera en revanche détruite : l’une 
des plus petites, au 121 avenue 
Pablo Picasso dont la démoli-
tion doit permettre d’ouvrir le 
parc André Malraux sur l’avenue 

NANTERRE  
Un nouvel avenir prévu pour 
les tours Aillaud
Le groupement mené par le promoteur Cogedim 
grands projets, et le groupe Histoire et patrimoine, vient 
d’être retenu pour élaborer un projet d’avenir pour 
le secteur des tours Nuages.

Pablo Picasso. Dès le second tri-
mestre de l’année prochaine, les 
riverains du Parc Sud pourront se 
rendre à la Maison des habitants, 
pour découvrir les premières es-
quisses des transformations du 
quartier. 

«  Comme la ville de Nanterre s’y 
était engagée, le relogement engen-
dré par ce projet se fera sur la base 
du volontariat. Tous les locataires 
concernés qui voudront continuer 
d ’habiter dans les tours Aillaud ou 
dans le quartier du Parc le pour-
ront, assure la mairie dirigée par 
Patrick Jarry (DG). Les locataires 
des tours implantées qui voudront 
habiter un logement social neuf au-
ront une proposition de relogement 
dans le quartier des Groues. » 

Adrien Teurlais / Defense-92.fr




